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NOTRE PRIME

LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE ET
LES JÉSUITES

N'avez-vous lis protîest-, diton, contre
la guerre que le gouvernement français
fait en c- moinent aux jésuites et aux
autres ordres r ?ligieux t

Oui, certinenment et voici pourquoi.
Lors même que les voix les plus auto-

ricées du Iarreau de la France n'auraient
ls afirmné et démontré l'illégalité des dé-

ceis portés contre lis jesuites, nous n'en
dirions pas moins que ces décrits sont in-
justes, tyraniques et odieux, aussi con-
trires aux intérêts de la société que de la
religion.

ho L'expulsion des jéduitos de France
et la fermeture de leur collèes, sauis pro-
cè sas la sanction di pouvoir jîudi-
ciaire, sont la violation, la contradiction
la plus étrange de tois les priicipes( le
liberté qui constituent le fondement d'un
gouvernement répubhi:unm.

Sais doute c'est ainsi qu'on procédait
sous i iiuonarchie ; au moyen d'une simple
lettre de cachet on renfermait à la bastille
celui qui avait eu le malheur de déplaire
au roi, à sese oirtisans oit ses mnaitresses,
ou bien on If faisait conliuir-e à la fron-
tière entre leux gendarmes.

Quels lots d'encre et de paroles ont
coule pour noyer ces abus !N'est ce pas
en dénionçant ce: actes d'arbitraire, au
nom de la lib rté de pnsr w et de parler
qu'on a délinoli l'ancien ré-gîire ? Que de
livres, que de discours depuis un siècle,
que de révolutions umm pour soumettre
aux tribiunaux toutis les crimes, toutes les
offenses, entraînant la peine de mort, l'exil,

Svos a ofinr à nos abonnés, cette le moindre châti ment!
prime qui va faire sensation, Et cependant ce sont des républicains

- (ll 'exception d'une seule, de qui, doLnnant un démenti solennel à toutes
es que nous avons données de- leurs professions île foi, ciassent (le France

1 le L'Or1.N1x PunIQuE. sans aucune forme de procis, de pauvres
1 Illegrande gravure qui représente religieux.

eVie t lunant sur ses genoux le Qu'ont done fait ces religieux pour
(et saint .Jeau-aptiste enfants. qu'oniiles traite auis si cruellement après

110 de Iu poetique, de plus charmant tout le bien qu'iH ont fit à la France, au
vure ; ele eveile les souve- monde entier ? Qel est leur cri mie 1 Ont-

- u religieux, inspire les senti- ils priché la révoîlt contre le gouverne-

pcus suaves. Nous somunes ment? Ont il fIt usg des peines spiri-
S eux qui Jauront vue une utis, tuelles de l'église pour emîcirles Fr-

voir àtout prix pour la faire çaisdevoteraux élections mi faveur des

s abomns se hâtent donc de Lor mimmie que ce sei ot vrai, nous di-
t u quils nous doivent afin d'avoir sons que lu gauvernmnieut, un gouvirne-

Sttte prime et que ceux qui ne ment républicain surtut, ni'avoit pas le
hq Pis encore abonnés à L'Omsimos Pc- ldroit de s'rir ni trihmul, d'usurper les

8e âlitenLt de le devenir. pouvoirs judiciaires pour sévir comme il
1%pYa pas un pays au monde où les l'a fait conte ds hoummes revêtus d'un

Ita1ir,4s de journaux offrent au pu- caractère s ieré.
y taut d'avantages. " Je suis icux, l Mais est-ci vii ! iNon, rien de prouvé,

tquelqu'un, d'être abonné à rien loit eixcuser un iipaoil abus de p'ou-
Piç J-)UOlnÇ3LQUE, c'stl ui iournal in- voir, une ru ile ititteint porté a la li-

' t et instruccif : il forme relié un herté inilividllte, ;ix simiients et à la

tpcieux que je conserve avec colIsCiInc ti monde ebolim.
apie je puis vendre au bout de JDe qui i lis acuse-t un t
assez cher pour me rembourser de De cnspir-r cmntr la r ipublique, dé-

e cûte, et j'ai par-dessus le mar- lever les enfants cnihiés à leurs sAins dans
Prime qui vaut, à elle seule, le la haine ds institution.s rpulicaines.

? 'abonnement." iîn de 1 plus \lis n'hesitons pas à dire qu'à la
aV,1t iiqui sont en état d'apprécier vue de cetelo q iq ue qii de main en

devraient se faire un devoir main utob eutre lis bras dus ennemis

r partout L'OPINIoN l>uBMiiQUE, déclarés de tout principe religieux et so-
ai.rerecevoir dans toutes les familles cial, lis membres d icleigé de France ont

4 ait lire. bien le droit e is'alariiOr et de condamner,
hi a4bt droit à notre prime tous ceux comme prêtres et citoyens, les principes

ro , payé leur abonnement jusqu'au dangereux p roclamués par lois clhefs et les
Iiî1I anvier prochain et les nouveaux organes tdl arti républicain.

auront payé une année d'a- Non-seulment c'eut heur droit, c'est leur
devoir.

Peut-on leur
effroi saper à sa
ler une à une
l'ordre social et
sans manquer à
sibles, lorsque to
tour d'eux t

Comme Fran
s'intéressant a so
1er, agir même
comme prêtres
fendre la religio
l'enseignement en

Le gouverneim
tous les gouverne
se protéger. N'a
de se protéger
tions des dépu
du clergé, lorsque
les prêtres n'ava
droits de citoyen
de prêtre. Et 1
clergé se rendent
fence prévue par
pondre comme le
actes et de leurs
naux ?

Que veut-on de
Bannir (le la Fi

ceux qui n'approu
C'est un peu fort
essentiellenient b
ser, de parler et1
cile a concilier av
(les communistes.

On chasse les
protéger la rép
qu'on y fait rentr
jésuites partent e
et en pardonnanti
communistes rev
bouche, le pétro
aveuglement !Qi
cains se préparen

Il faut 16 recon
bus qu'on a vou
c'est le principe
gieux ; on veut c
seiuneient : Gai
d'une fois, et on e
coup plus frappai

L'expulsion de
corporations relig
donc non-seuleni
muiselle est un ac
social, une déclar

Comme citoyen
au nom de la libe
nous devons pro
pouvoir qui tourl
toutes les violen
sont responsables

Ol doit d'auit
abus qu'ils parten
crainte de les cou
gereux. Les pi
bliques comme de
la religion comme
courtisans sans f
triotisme, qui les
déshonorent par h
lences.

1'. S.-Nous s
que M. Mercier,
cinthe, i protest

jésuites de Fran
Journaux canadie

sympathies dépîla
française au m1or
le moins.

- M. le sénateur
de protestation.

l

reprocher de Voir avec LE 14 JUILLET À MONTRÉALbase 'la société, démante-
toutes les forteresses de

religieux ? Pourraient-ils, Les Français de Montréal ont fêté le 14
leu devoir, rester impas- juillet par un banquet et les discours dé-
ut croule et s'affaisse au- mocratiques. Cela les regardait seuls, et

nous reconnaissons la parfaite liberté dont
ýais, aimant leur patrie, tous les opinions jouissent ici.
n avenir, ils doivent par- Il y avait peu de Canadiens à l'affaire.

Comme catholiques, M. 'Joseph Perreault et quelques autres,
surtout, ils doivent (lé- seuls, y étaient allés, et ne représentaient
n menacée, la liberté ((e qu'etx-memes. Au fait, la chose ne nous
n péril. concernait aucunement; nous aurions com
ent républicain, comme mis une incogruité en y prenant part comme
mients -a droit, dit-on, de race.
a-t-il pas pris les moyens Et puis, faut-il le dire, nous ne somme

en annulant les élec- pas républicains, et il s'agissait l'une célé-
tés élus par l'influence bration révolutionnaire en imêmne temps
e, cependant, en général, que républicaine.
ient fait qu'exercer leurs Non, nous ne sommes as républicains
s et remplir leurs devoirs Et pourquoi le serions-nous ? Est ce parce
orsque les membres du que la France l'est? Mais la France que
coupables de quelqu'of- nous avons connue, celle (lui nous a en-
la loi, n'ont-ils pas à ré- fantés comme peuple, ne l'était pas. Elle
s autres citoyens de leurs était monarchique, et la métropole qui lui
paroles devant les tribu- a succédé l'est également. Nous sommes

u/e/s, sujets anglais après avoir été sujets
e plus français. Nous n'avons jamais cessé de
rance et exterminer tous Vivre en monarchie. Faudrait-il que nous
uvent pas la république ? arborions le bonnet phrygien parce que les

pour un gouvernement Français qui, à venir jusqu'à ces derniers
asé sur la liberté de pen- temps, s'occupaient de nous comme île leur
l'écrire, et ce serait difi- dernière constitution, s'eu sont coilfée
'ec l'amnistie et le retour depuis qu'ils nous ont abandonnés comme

on abandonne un enfant perdu au tour
jésuites de France pour d'un hospice ? Nous n'avons pas à nous
ublique, le même jour plaindre (lu système monarchique et nous
er les communistes. Les voulons le garder. Comme question de
n priant pour la France fait, nous avons pu, en comparant, consta-
à leurs persécuteurs;, les ter qu'il comporte, tel que nous l'avons,
iennent, la menace à la infiniment plus de liberté que la fause
te dans la main. Quel république dont la France est affiigé.
ielles verges les républi- Et ceux qui craignent qu'en exprimant
t! ainsi notre manière de penser, nous nui-
naître, ce n'est pas l'a- sions au succès de nos relations commer-
lu atteindre en France, ciales et financières avec la France, se
même, le principe reli- forgent une crainte chimérique. Depuis

basser la religion de l'en- quand la France financière et industielle
mbetta l'a admis plus exclue-t-elle de son marché les peuples
n aura des preuves beau monarchiques ? Ils se gênent bien avec
ntes avant longtemps. nous, catholiques, eux libres-penseurs,
es jésuites et des autres qu'ils déclarent la guerre aux catholicisme,
gieuses de la France est qlue nous aurions peur de froisser leurs
ent injuste et tyranique, caprices révolutionnaire en disant ce que
te anti-catholique et anti- nous pensons de leurs actes, en nous asso
ation le gueare à l'Eglise. ciant a la réprobation universelle qui a
us et comme catholiques, accueilli leurs derniers méfaits. En insui-
rté comme de la religion, tant la religion, ils insultent ce qui nous
tester contre cet abus de est plus cher que notre titre île Français.
nera comme tous les abus, Nous sommes chrétiens et catholiques
ces, contre ceux qui cri avant d'être quoi que ce soit, et c'est la
et tuera la république. France elle-même qui nous a fait ainsi.

ant plus îondamner les Qu'on ne nous accise pas, pour cela, le
t île plus hiut et que la fermer les yeux à la lumière. Tout ce (lui
abattre les rend plius dan- est sorti îde la liévolutn m'est pas a dé-
res ennemis des répu- daigner : tant s'un faut. Nuoe le recon-
es rois, des ministres l naissons. Nai,- ce que l wn 1e saurait ap-

ceux le l'Etat, sont les prouver, ce sont les moyen-s employs pour
oi, sans c<eur et sans pa- arriver aux fins désirées. es novens
flattent sans cesse et les sont l'émeute,ll'nsurrection, l rgmile, le
eurs excès et leurs vio- meurtre, le vil, tois les crimp. On peut

L.-O. 1)AvID. acceptet les résultats ainsi obteues, mais
omîmies heureux de voir on doit rougir de leur origine. Le fêter,
député de Saint-Hya- c'est les endosser, c'est en a<uier la is

é contre l'expulsion des ponsabilité.
ce, et désapprouvé les Le 14 juillet 1789, ui a nu pi ele p
nus qui ont exprimé des mier cri me île la R évoliution, est un anni-

cées pour la république versaire quie les réplilîcains révolution-
ment oÙ elle en mérite naires peuvent fêter, mmis qu'ils n'ont pa

le droit d'iniposer a la Franc comme s'ils
Chalfers a signé la lettre la personnitiaient. Encore minus peuvent-

ils exiger quei les étranmger's se joignient a


